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,, ,h: demande la parole ..... as-tu fini .... Tas de soircux 

Voyou, .... 'I'êtos de rochons A bas les ratichons .... X~~ 
chenil le bon dieu .... merde mange ! ... » 
Et bien d'autres! C'était un concert bougrement plur 

piritncl que les flou flous de l'o,rgue. On a chanté la Car. 
maguolc et peu s'en est fallu qu on ne foute Ja fes.sée a,u::-· 
deux papelards. 
)lais, nom d'un foutre, tous les salops se soutienncn 

dans notre putain de société. Les enjuponnés du Palais 
d'Iujustice n'ont pas YU le coup de .rigolade d'un bon œil. 
Dame, ù flanquer des pom~es cm.Les aux ensoutanés 011 
apprend ù en foutre aux enjuponnes : entre copains faut 

· soutenir. 
'est pourquoi tous les gas d'allure que les big·ottcs ont 

pu reconnaître, entre autres le compagnon Duhoux, sont 
cites au comptoir d'injustice; ils vont être poivrés, pou» 
avoir foutu « des entraves au Iibre exercice d'un culte. >> 

('hacun aura son tour, nom de dieu, le jour n'est paf· 
Join ou les socialos se revencheront et foutront dans le. 
tinettes tous les poux mystiques, les punaises de sacristie 
et Ir•-. morpions caj.italtstes qui nous sucent et nous ron~ 
gent. 

JJE PJ~RE PEJNARD. 
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P1\PIER 

Hardi, les aininches, laut n1tmt•rote1· no . 
Père Peinard rst poursuivi pour l'arti s.abatti,' 

j.e du t= mai, paru tlans le n' "(' cle Jfat11(e.h 110n 1 d. d J. 

ta L'autre ~0U( re l, une gueule it claqu,·s radinait: 
·primer1c, réclainant Weil. r

11 
"llouctt . •l 1

'1 rn · l t . \. (\ copain - ·t là qui en ( eux emps et tro1s niou\·en· l ~ta1 ' , D h l . .en s Pn, ~ ie le type a ac e, . e. P~rruqu1er des zouav - .. 
, o Pour lors, que fait l anm1a1 je \tas lu· 

1 
· _ 

- t ·,,. . 1 . , 1 a1~~e1 apier, - e ~ rco 1 se fuite. 
un Jochon de pap1e_r que celui qu'il avait laissé. C'é­ 
it une convocation pour la cour d'assi~es, écrit 

ta te en at'&ot .de la haute. Qu~! 91·ibouil!age ! c·esi 
to.u le ma1nheu de la Propr1éte, de L\utorité du our . h ' . . , 
p sot des ne e$ .qu ou a inventé ce charabia. 
1'

8

~fls doivent ayo1r la t~te déformée les types qui qu foutent à étudier ees bricoles. 
· se J zoz-en d'ailleurs, en voici uno !ranche: 'Ut, 

· assignation à M. W cil Lucien, huprillteur- 
Do~ne Peinard à comparaître le Yend1·edi 1 

du Pte res du matin devant la cour d'assise, de 1. onze , eu iugé sur la prévention: 
pour ~treoJir à Paris en avril 189() dit·cetetuent pro 

1• D av. le crime de pillage, la dite pro, oenti 
com~et~r !et en publiant à la premii·re page 11 lvie d eu, ' SUI 
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'l ,ant pour titre, la Manifestation du 1cl' mai' contenant le 
, ~sssagcs comm<>nçant par ces ,n~ts:. . 
P « Faut-être dans la rue ~our traiter des affa1~·es sociales 
t pour bien voir ceux qui ont de trop pour vivre et ceu}! 
qui n'en ont pas assez. . 
Et finissant par ceux-ci : . 
« Surtout, faudra pas perdre de vue les Rothschild, 00111 

d dieu ainsi que tous les vautours ~e la finance et d 
1: banq~e : on po1~rra d'un sa~t aller di~·e b?~Jour à leur: cambuses. Les flicks ne seront pas a c1 ~md~e, étant · 
occupés à protéger Carnot, Constans et autres fripouilles:. 
contre les politicards .. · >> 

9.0 D'avoir à la même date adressé aux militaires de­ 
r:i·mée de terre une provocation dans le but de les de­ 
tourner de leurs devoirs militaires, et de,. l'obéissance 
(tu'il• doivent a leurs chefs dans tout ce qu ils leur 00111_ 
mandent pour l'exécution des lois et règlements militaire 
en publiant l'artiéle suscité, et dans lequel on relève le- 
passage suivant : . 

« Le 1er mai est une occase qu~ peut tt,-.a·ner à bien. Il 
;uffirait pour cela que nos frangins les troubades lèvent 
la crosse en fair, comme en février 48, comme au 18 mai 
71 et cane serait pas long du coup ! 
Le gouvernement n'a que cet atout dans sa manche s'il 

lui échappe, il est foutu sans rémission ! ' 
Les soldats, que sont-ils ? Nos frères de misère. Pou-, 

quoi défendraient-ils les riches? Dans six mois ou deux 
ans, ils lâcheront le métier et il leur faudra à leur tou, 
mendigoter du travail, subir le chômage et la faim~ 
Qu'ils y songent, nom de dieu, et quand on leur comman, 
dera : feu ! qu'ils essaient les fusils Lebel sur leurs chef: 
et qu'ils fassent merveille ! » · 

:,0 D'avoir à la même date, provoqué à commettre l 
crime de meurtre, la dite provocation non suivie d'effet. e 

Le tout prévu et puni par un tas d'articles de la 
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. contre la presse, dont le Père Peinard se 1011 Joi me d'une mcr<lc de chien. ., orn . 11r ·1 · 
Le copain n ci ira à lcllrs assises, hisloil'e de ,n 
aycr leur ~~ognc, et de le~r pousser un tas <I,• b.,. P.ments qu il a sur la conscience, 111 

,. inent 1 . a 1 lis s 1mag1 ces 1r1gan s- à, qu'en coffrant Weil ils Ctrang_lcront le Pè~c Peina~d. 
Pauvres couillons, y a rien de fat t ! Pour u 

11 
Cv­ 

ain que vous foutrez au clou, y en a dix de prèts à /e remplacer. ~t ~ous savez, ces types-là n·ont pa 
froid aux yeux, ils ne caneront foutre pas devant . vos robes rouges! . 
Faites-en votre <leU1l, vous ne boucherez pas la 

O'ueule aux bons bougres qui veulent faire voir c\aii °u populo. . . 
a Faites des_ l01s, sur la presse, faites-en. à tire-lari­ 
sot ! Les· lois c est bon pour ceux qur sont assez 
fourneaux pou~ les 1:espccter, -. mais 110118 ~ Oh\" J' on les lit meme pas. On va droit son chemin sau­ 
s~;rrêter à des étrons pareils qui fument sur la rou ._. 

Vous nos juges? Vous êtes maboules, voyou •. 
ous tient pour ce que vous êtes, une bande ile sa­ 

vri ants de la pire espèce, organisés en tribunal 
\ E'ayantd'autre travail que de piller, de ranço1i­ 
c er d'assassiner les pauvres bougres. 

_n Vous êtes les pl us coquins etles plus rou blar 1 
es richards ; c'est vous qui êt~~ ?hargés ,tlt' w\l 

d rain et quand vous voyez d 1c1 ou de la un z1g1 :\~il qui débine votre truc, vite vous cht'l'\',lwz ù 1 
mâter. 



--4- 

Vons arrivrz juste apres les curés, n.om de dieu 
pour détruire ceux qu~ les robes noires n'ont p~ 
abrutir; tous les gas qm ont du ?œur .au ventre et 
qui ne veulenl pas. se résigner a,la vie de misère 
que vous imposez au populo, vous tachez de les escof; 

fier. Dans cc sale n1étier vous avez pour complices les 
jurés, bons bourgeois qui ~'imaginent sauver la 
propriété en condamnant; ils sont de la même fa. 
rinc que vous, - un peu plus moules cependant. 

otre dégoutante besogne ne resteAra pastoujours 
commode! Il se prépare une tcmpete qui ne sera · 
pas piquée des vers : elle vous donnera froid dans 
Je dos, - et pcu~-être chaud q~.elque _part! 

Car, nom de dieu, le crime d incendie ( cette arrns 
du faible), que vous avez oublié de reprocher au 
Père Peinard, y en aura tant et tant qui le commet­ 
tront, - en actes, mais pas en paroles, foutre! _ 
que vous pourriez bien y roussir vos fesses. 

Tas de fourneaux que· vous ètesl Vous devriez 
me congratuler du scrv.ice que je vous rends. -Qu 'est­ 
ce qne suis? Un avertisseur, un ,Jérémie qui braille 
dans le désert, comme vous dites dans votre sacrée 
Bible. ui, nom de dieu, je braille bien fort, gueulant 
la wisère du populo, la rosserie des riches et toutes 
les iniquités sociale.s. 
. , ~lai~ vous êtes sourds et ayeugles, bollchés à 
I·crner1,. comme les anciennes idoles; ce n'est que 
quand le chambardement général vous aura défini- 

!, 

- - ,) - 
. ent foutus à cul qu'un peu de raison huruaù,.,, tivecn ·a dans vos caboches obscurcie,. 
en tre~s détenez tous les bic n s dt> la t .. 1·re, de J ii 1 .. 

Y~ Que voulez-vo~s que '.ontcnt C(•u, qui 11'011 
11_1al · ni terr~s, 111. niaisons, 111 re1llcs, - N 111~m 
nende travail! Dites donc carrélllcut que rr,us l pas arnnez à crever. . . 
cO

nd 
sont-ils pas de chair et dos con1111e l'ou ... 

Ne oi la terre qui nous a tous prod,)i\$, 11, 
Pourqi~ait-elle pas tout le monde? pourquoi cn,·,,r,, 
nourr i travaillent le plus sont-ils les plu, 111al cenx ·iules plus mal frusqués? . 
nourrin 'de'Z nom de.dieu, vous n êtes pas d,,, J 11- Répo · · c;, 1 

mais des accusés. ges, 

CHASSE AUX SINGE 
- - 

. . Roubaix 14 aYril 1 · Mon VICUX Pemard, lcvv. 

Je t'envoie quelques renseignements sur l'oU\·r·i"r u· . d · . . . l d" "' <t 1 tué la semaine er1:1ere e 1rectenr de l'usine Yanoutr, .. · 
Le coup accompli, !es canards bourgeois y sont all · 

leur larme sur le d1rectèu.r escoffié. Ils ont chanté 
louanges sur tous les tons , a les entendre il t'.•tait tre. 

1, . 
our ,ouvrier.. . . , 

P Pense donc, 11 avait mange du pain à cacheter 1~ j 
dit-saint (le saint homme!) il n'en fallait pas d.wau 
our le sacrer le ~oilleur des exploiteur$. 

p Mais voila le Inc; le bagne Vanoutryy~ étant h 
lus grands de la rét'ion, et occupant quautit(, d'ouvr .. ,-~ 
f1 en résulte que le ~irectcur était très connu dl' l:, l' 
tion ouvrière. Pas mêeho, pour les canards, i.l 
set pour des vérités los montorios qu'll-, avnion 
aussi le lendemain voulant conserver l.\ cou 
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ni(l'ucdouillcs qui les croient bien informés, lesjournalcux 
ro~taicnt un peu de vérité dans leurs. mensonges. Il décl~­ 
raient « que les avis à l'~gar~ d~ ~1recteur ~\taient très 
partagés, qu'il se montrait tres rigide dans 1 application 
du réglement ... » Ils auraient pu dire, nom de dieu, que c'était une rosse 
pour les ouvriers et qu'il était presque toujours saoul. 

uand à Vanhamen, c'était un bon garçon, gobé de ses 
camarades; de plus, p~rson,n~ ne l'a_jamais vu en 1:ibottc. 
Ces renseignements mont ete fournis J?_ar des ouvriers de 
chez Vanoutryve, et par un contre maitre. 
Quant à savoir depuis combien de temps il travaillait lit 

y a pas eu mêche. Les canards bOurgeois p~urraient 1~ 
dire, puisqu'ils sont comme le cul et la chemise avec la 
rousse, qui a râfl.é les papiers et le livret de Vanhamen i 
mais des ouvriers gui travaillent dans ce bagne depuis de 
années, y ont toujours vu Vanhamen. 
Le pauvre bougre était réellement malade. Trouvant 

qu'il ne produisait pas assez, pour satisfaire la rapacité pa­ 
tronale, on le retira de son métier jacqnart, pour le foutre 
ur un petit métier, avec de l'ouvrage moins avantangeux. 
Finalement après une absence d'une journée dûe à sa ma­ 
ladie, on lui enleva ses navettes. Il eut beau réclamer, on 
ne l'écouta pas; son livret était signé, il dût déguerpir. 
Pendant une quinzaine il chercha du tra,vail et ne put 

en trouver; alors il retourna chez son ancien directeur 
et accomplit son acte de justice. ' 
Ah, c'est pas drôle de se voir arracher le pain de la 

bouche! Faut songer à l'horreur, au désespoir, à tout ce 
que Vanhamen a dû endurer. Energique, le gas pour se 
venger a tué son affameur, mettant ainsi en pratique le 
pri•ccpte d'Alibaud (un gas qui, pour avoir essayé de tuer 
le roi Louis-Philippe, a eu le cou coupé): (< Du pain, je ne 
lé mendie pas, je le gagne, - celui qui m'empêche d'en 
gagner, je le tue! » 
Le directeur est mort le lendemain turellement, on l'a 

- 7 - 
. ,,vcc bougrement <le !lafla-s; y a.v:lit Hnro • ~· roui (0 )a 'ées a,T{\c· 1 l J f(llln1.<\,l&( en•' -onnes pt JO 

" a g,, ette souurr,e. . · 
con1 V ot1tryvc . anx ouH1c·r de "'ne an . d

u. b :i.t> n sait commont ça se pratic1ue. lin cJ
1
, t' 

1
• , - 

J ,en · 1 . . · ., , un,. ~ar. /e travail, ou >ren un ~uvrier clans la man,,ltc, 
1
,.,,.. 

ti e c une liste de _so user. p \ion ou un sac ;. refuser ri c met. 
,vec ivaudrait a un renvo,; or, on PrOJërc foutre 'IUOJ. 
tre éq~us que de perdre sa place, - et \lcn,t,

1

,

1 
'lue 

1 ques \aisse tomber deux sous,. pour aclto_tcr une couronn,· 
Jllaltreeteur, Ir. cœu- applaudit le .IUsttcicr <iui lui a fa; au c traire. 

son a I amen est mort le _vendredi. On l'a enterré le mat;, 
Van \es à l'insu de tous; par ce truc, le, autorités on 

;. 7 neu encire toute manifestation impossible. Il u'om pa 
voull~ 'car aussitôt que le bruit <le sa mort s'c,t répandu 
réUS!

1

• s groupes d'ouvriers, entre autres les grévi,t,, 
ptusieurPère Peinard a fait mention()(• 5G) ont acheté <le 
dont le s pour bien montrer qu'ils approu,·aient le ga"" 
conrou~: Ùs ont décidé de faire dans le conrant du mo· En outr ifestation sur 8a tombe. 
une man~ Vanhamen a produit nne grande ituprcssion 
L'ade eopulo de la région, tous les onvricr,, même 1 
arm.

1 
le. P érents sont unanimes <\ l'approuver. , Pp1us 1ndrfft c'est pas tout que cl'approuYer. Le, bon ·s fou re, "t .. 

Mai ont faits pour e rc survls. • 
ei<emples ' lx ZIGCE. 

LE GRAND RATELIER. 
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ça ne pouvait pas durer, nom ~e dieu. Il aurait fallu que 
les ministres aient le cœur aussi dur que la caboche du 
Père Peinard pour les laisser dans l'abandon .• D'autant 
plus, foutre, qu~ c~s an~icns _bo1,1ffe-ga.lette ont rendus des 
ervices: ils n'eta1ent .1ama1s e~ retard pour voter les 
mauV'a.ises lois, donner leur appui pour un coup de ûlcu- 
terle ou de brigandag·e. . . Aussi Constans et sa bande ont été reconnaissants. Pour 
dédomma.ger cette fripouillerie de bouffe-galette foutus à 
cul ils ont dégotté pour chacun une chouette place: le 
sal~ps y seront comme un rat dans un fromage! . 
Les aminches des departements, ouvrez les q umq uets 

vous ne manquerez pas de découvrir le trou ou votre ex~ 
bouffe-galette fait son lard. . 
Quant à moi n'ayant pas assez de papier pour y coller le- 

nom de toute cette eng·eance, faut" me contenter de foutre 
~ quelques uns un coup de tire pied sur les fesses, - en at- 
tendant que le populo leur foute autre chose! f7:::~ 
Rodat ex-bouffe-galette de l'Aveyron, ni chèvre ni chou 

plus roya.liste qu'oppoi·tunard, et cléricafard en diable, est 
bombardé juge au tribunal de la Seine. 
Sabatier ex-bouffe-galette d'Oran, est foutu conseiller do 

préfecture de la Seine. 
Chepié, un des purs entre les purs, du Rhône, est collé 

receveur particulier des finances de l'arrondissement do 
Trévoux. Recevoir ça le connait, - rendre, c'est autre 
chose! 
De Mondenard, ex-député d'Agen, opportunard de la 

plus sale eau, on a fait un inspecteur du phyloxera ! Chouette 
place qui nécessite des ballades dans une vingtaine de dé­ 
partements; appointements 10.000 balles - ·et probable 
voyages au grand œil. ' 
L'animal est un finaud; ayant le trac de ne pas être 

réelu, ,vu qu'on a~ait soupé de sa fiole à Agen, il a cédé la 
pJac~ a un ramolli a_ussi opportunard que lui i - ou le dé­ 
smtcressement va-t-il se nicher! 
J'en passe et des meilleurs, nom de dieu! Et dire que 

1 .• , 

- \) - 
rds ne Yeu lent tia:-; Ottvt·il' l'<l!il ... 

s vota. ns les yeux [>OltL· ne Pas VOiJ• t' l,1L1t av,,i .. <lr, l 1 
1eerdc aulo est une bonne vaehc <LU"' l~ c (l\\o~ il tr·t..r1

11
r
11

r, iJJ ,,op -\1·., lll " on tra t . , f,e • zou ttc. J ,tls, nu C liontl,cs , U \ . l JUS!( U < L1 1,,-ni_è~eObn nous tirera le sang! ' l an, 11 y au,a 
1
,iu 

'0 Jatl-,tre alors venons.nous rouge l 
d )'e~t-• ... oui 'j'espère bien ne Pas c~~;;, e l'rspor,,, "'"' 
d• d1~t~u le coup de chainbard c\éfinltir. rna lllpe :ivau, d'a. ,,ol -----­ YOUTREs ET JÉSt;ITE --- 

nots changent bougrcincnt de sig1tlticatlon avec t .. , 
j.os 

1 

Le mot ·,·epubllque, par cxcn1plc sign·i{·. · t 
· ues. . At 1 , 1,n autrt·· épo4 grès, bien-ï; re pour e populo, orc., au'ourtl'ln ... J'ois pro t signifie tout le contraire. " Il c<:. 

.l' • mo h . d . . r· . 
s;:i.cre Ill.ême ont c ange c s1gn1 1cal!on les mots yoi,

1 
,., • ve 

iJs,1,il's'ies temps _anciens un J?utre était un Pauvre hou. 
p3,n tisé au sccateur, bouflant du pain sans le,·,iu bap 

1 

·1 · ' a f · ' · gr• à la messe a a. S) n go.gu~, "''.•nt <lu saiucdi 1., 
t
1
Jlant he. Un type q 111 appela!( dtcu, J ehowau, et ns cou­ 
dirnancns aucune d_cs cou1Uon~ades cl1rétienncs. 
pait da_ nom de dieu, faut voir cc que les curés leur, 

11 JI- us_s\ t ! Ils attisaient le pop :üo . co~ tro les y ou trc,, 
0 youlai\ait mille mcchancetes; lis eta,ent persécut,•s. tt.,- 1eur fai me des loups, 

q
ués corn changement, nom d'un foutre'. Aujourcl'hui un "\_Ta du . 
;. c'est plus c·,1.. 

youtre, un bon bÛugre fout à la gueule d'un typ1•, ,·otmu 
Q_uan} tait une hafIe, cc mot « tu es un voutre '. ,, il 

s'il lui oula religion comme de l'an quai·anic. 
moque ~~ vent dire, c'est que le type en qucstiou c,t un 
()e q~ il un salop <111i tondrait sur un wut, uu 1•h 

·apia fer?c?, entend à faire trimer les ouvri1'rs, 1111 r~u 
:ueau qm !ftes crochues, raflant de la brniso eu •111autu tour aux p 
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un mot c'est l'exploiteur par exc 1 

Le Y,001\e, c{ait dans ;, crapulerie. Pour faire stter~: 
Icncc, 11 c::; pax cr son sang ii lui le pompon. < 

po~ulo~s.~uro~~~uoi dans le; ate~iers, dans les usines, par­ 
;;t v < P he .;i_ la gueule du r1chard, du patron, du pro 

tout, on
1
, crac n'youti·e , Tu es un youtrc ! » - 

• (( r u es u . . pr2_o 
1
. . de r·ace il n'en est plus question. Le youtr,, 

e re 1g1on, • d 1 . " ", ., st l'exploiteur, le m~n.geur e pro os . on pcut-etrc, 
ce.. t t n étant chretien ou protestant. 
Y
ontre on e · · ·t · d'l · ' h qti'appelle-t-on Jesu1 e, aujour . un ~ E"t Autre c ose, · b d · L · '·~ · 

l 
. qui· s'est embauche dans la an e a O) ola, s'ec·t c ce m 1 d i N ., 

foutu l'infernale casaque sur e , os . - . .1. or:. ' 
)· don dit de quelqu'un« c est t~nJestute . » on veut 

touf1~~nneroent dire que· c'est une 1gnob le crapule, un 
dégoutant salop, vous faisant .d

1
es mamours pour micu){ 

vous étrangler, un serpent. quoi·. 1 ,, •• 
J~t quelle engeance, nom de dieu . En voila des charo- 

gnes qui s'y enteudent à abrutir leyopulo:Avec eux rien 
ne reste, ils prennent tout, l~? b~]ldits, 1:ies youti:es, .se con. 
tentent de la galette; les Jesu.ILes n~ sont sat;1sfaits que 
quand ils ont tout dans leurs g-r1ffes : 1 or,1a chair, le sanr- 
et le meilleur de nous, l'Esprit ! 1:i' 

JI( 

llf * 
Aussi, nom de dieu, le cri. d~ gtie~·re du populo en ro. 

volte est double.~ Mort aux .1u1fs,. qm nous exploitent ! _ 
.Mort aux jésuites qui nous abrutissent ! » 
Selon que les Jésuites ou les Youtres dominent da.ns un 

pays, les bons bougres s'en prennent plus particulière. 
ment aux uns ou aux autres. 

J~n Autriche, le Mort aux Juifs I domine ; on l'a vu 1 
smatne dernière. A Vienne, le populo sans travail sana 
pain, s'est foutu en colère. Ah, ça a bougrement chauff·s 
nom de dieu, tous les faubourgs étaient debout! e, 
bt c'est hardiment qu'ils marchaient, les gas. La nu· 

était venue; deux postes de police ont été pris d'assaut 
1

: 
démolis, ainsi qu'un bureau de télégraphe. Quantité ~e 

) 

- 1t - 

, habilleme!',ts, de ,vins, de charct1t crfo, ,! ,;
1
,i
0 

... jns .d 1 amhardes carrcnicnt. 
p,ig~t éte c Juifs! " gueul~ient les ga,. J.:t c'est a cc , .. 
ri• °tort aux t qu'ils secouaient les Puces aux chr,;tl, 

<< b iliernen1,air leurs camhuscs. ra. t en . de ta.iell :r. fou' 
* * 

ne, on gueule plus facilement Jfo,·1 ,,,,,, ,Jé,.<i. 
]DP )DsP"f e au même montent où le grabuge se pro~u;. 1 
.rresq triche, il co.mme~çait en Espagne. 

te\ en .A.\e des chefs carlistes ont voulu faire rie lenr 
,~). ;ralen 'fait monter la moutarde au ncr. de '[nanti 
ates, ça f es manifestations se sont produites, mais 1 .. 

éP zigues, ont intervenus et les gas n'ont pu foutre \,. Ieu dC ~ deS S . . 
onba des J èsrites. 

tr)'égli~e .1 ont pris leur revanche. Le, gas, toujour 
a r,e soir 

1 

:ntre les jésuites ont brûlé des guérites d'oc. 
eulant c nt balladés avec des drapeaux rouges. gn. t se so 

Ol e ,;; tr ., * 

om de dieu, c'est de chouettes comni.ucc­ 
'!'out .ça,, n git de ne pas s'endormir s:ir )e rôli ; les.,min- 
nts, il 

8 
a 8 l'œil la Sociale nous fait risette! Jll.e ouvron , cbes, 

LE PÈRE PEINARD EN PRO\''IXCE 
. ..__ 

_ Baicry, le chouette zigue qui pour l 
Séd;'?'~:e électorale s'est fendu de manife,tc5 anu­ 

nière 
0
~ient de savoir ce qu'il en coûte de le~ fai tora.ux, lanc. 

papier ~es affiches collées au premiet· tour on lu' 
pour 8 d'amende; restent 101 affiehos du bal 

six fr:tnc qu'à cause de la récidive on va l peut-e re 
ort. 
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C'est pas chérot, six frap.cs d'amende ! Mai~~ nonl de 
dieu faut pas perdre de vue que les affiches etaient , 
autog' raphie et que conséquemment on n'avait rien à ct·e.n. 

1 · t ~ · te o 1 · · · 11 e au copain, vu que la 01 es J.a1 p ur . ~s 1mpr1més. 
Eh foutre, je me trompe ! La 101 est faite pour les riches 

contre les pauvres. Donc, ~l ?' a pas de danger qu'ils 15,' 
privent de raire une rosserie a un bon bougre : c'est Pal~ 
béni pour les gouvernants. 
Angers. - Quatre temps, Vigi.l,es, jeûneras, 

Et carême, entierement. 
Cochon de, carême! Les pauvres bougres le font pJ n 

souvent qu'à leur tour. Pour les époux X., des Pont-de-Oé 
il durait depuis bougrement de temps. · 

1 

Aussi, nom de dieu, il aurait. fallu reluquer. les yeux: 
qu'ils faisaient à un canard, cuisant. tout doux devant un. 
feu de branches. D'où venait le canard i Ah, dame, ~es pau:7res copai11 
ne lui avaient pas dem.andé ~on extrait d? naissance ... un 
tour de main et houp, il avait eu son affaire '. .. 
Eh merde, on cogne à la porte ! D'un galop, Mélani 

fourre le canard dans le buffet et v3: ouvrir. C'était de11; 
gendarmes: y a des mauvaises langues partout! · 
Le bonhomme. - Qué que vous venez foutre ici? 
Un pando1re. - Oh rien ... heu ... heu ... ça sent ruà.ement 

le canard chez vous. ' 
Le bonhom'lfl,e,. - J'aime mieux sentir le canard que les 

gendarmes ... houp, foutez le camp ! 
Pandore. - Pas avant d'avoir goûté à votre fricot . 
Le bonhomme. - Boucle Ja porte, Mélanie, je vas leur 

en faire goûter du fricot, nom de dieu I r 
'rranquillement,. en mère Peinard, Mélanie ferme la 

porte et fout la clé dans sa poche. Illico, le bonhomm 
qui avait eip.pogné un éventail à bourrique, se fout à ca~ 
rosser les cotes aux gendarmes. 
. Vlin ! Vlan 1 Ça pl~uvait comme grêle. Du coup, Méla- 

nie attrape son balai, ·et en avant la musique. C'était u 
vrai beurre, nom de dieu !... n 

- '13 - • 
d l'autorité aur.üt été tann.é ., t . 

ct1ir ;!V'ait ré~ssi ~ attraperia Clé ~a01ld, si un Ile 
Jid

3
0re

511 
•oup, ils deguerpirent et ", us la Poche , 

J)U V h t .LJvUl' se l' • ' tll illiB· t le bon omms e .sa co1npagne,,. evencher 
~rel cJM~ll déjà mal foutue a c_ause d'un tas .. . . . 
lloiJ élJ~ll1e, en diable et esquUttée d'a-vo· de Pr1-vat1ons 
)\joJlllé: courbat~re quI s'est changée~: cogné, . en ; 

étll
0 

é tJll, eroportee - quel dommage paralysie, la 
~ttrifrsie. 

1 
\ vallu que ce Hoient les g~U:lle Oornbes, 

l'~riiit Jll
18
~e les juges vont lui prouver cla~rnes. Quant 

Y1ollll
0
~ 110,' qu'il n'avait pas le droit' de 1\:0rnrne du 

:i11 dC ch
1
qquc la boule de son est ce qu'il y ad UŒ

1
er d~ 

J·,1S ·d, et e P us re. . oi1 nt d d' . . ' .. 
c~ forta donc, nom e · ieu, q11 on \eur fera lltanger d 

1 co~)oilld feignasses de la haute, Jnges et cornpa . c" a 
'-ti a us · gn.1e r .,,erde, · bine. - Les ouvriers sans travail cornm 

)Y -ac de dieu. . enccnt :S:,9' her nom .. . . 
. e fâC 's mal que la Compagnie ne veut pas occu . :• j ell a ::11 lieu d'en CJl1;baucher de nouveaux, faire Pt~r: ·fèran qti'elle a, le. d.1ma.nche. 
re us 1 · 1 d · h · d P. et ce font en co ere. es ec ar. s _qu'ont rniséré tout 
bipaJlle, f bien 4 u e 1a n uit du .v,end_re_di 4 avru, ns se sont 
•)li'ler .. S battre pas ma~ de bots et a ecorcer sur pied des 

1 tus a a .. dans un bois appartenant à la Compao-nie. 
~r~s· arb~1s4u'ils ont laissé ~m petit bout de papie~, où il 
"11 parai it : « Du travail et du pam, Bus. quet, » ·user · · · 
, a"ait 

1 
c'est le nom du directeur de la Compagnie. ç, 

l 130sq11e!;u est gobé de ses ou!riers. - _C'est ce qu'uu 
rollV'e q pellerait une sommation. sans frais. 

~eçord ap . On en voit de raides, des fois, nom de dieu! 
11,evill• - m canard sociale des Ardennes, l'Emancip,,. 

J Pjge d~ns tdu 28 Mars, dans une liste de souscription...,, e mero ·on. nu lvant 
t1i fl~nche Sll~

1 
•Mêté inte·rdisant mix étrange,·s le sCjo1 e . qite a1 
' • , t , 0 

1
-'0 poiw 8 j'>·ontières soit execit e, .. , . v • .. 

;J '.l()a/rternent t e de foutre, comment peux-tu etr we.r tant fou r :Epa ' 
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t manger le nez aux copains qui ont poussé clan 1 1 ins d'a côtM s es Patc, 
!./Emancipation réclame la suppression des armé . 

pas la peine, nom de dieu, si on doit à p,erpete se r0f; c'o::it 
entre Belges et français, comme des chiens de 1)1quor 
oila ou ca mène de faire trop de Politique! iencc. ·• 
g11 fout~e les copains qui en pincent pour la suppre, ,. 

des armées n'attendent pa~ qu'elle tombe du ciel r8s~on 
font illico en se tirant à l'etranger quand l'heure e~t ;s la 
d'endosser la capote. '" cnu 
Vois-tu, le copain, t'es pas un mauvais bougre mais t'a. 

bobêchon monté par les sociales qui font de 1~ politic 
8 

•
11 lcrie. Au prochain coup, ou tu auras douze sous à fou~
1 

• 
clans le commerce, enfile toi une bonne chopine. ca t' rc 

1 "dé ' , '5 ou. v rira es 1 es . • 
Après quoi si t'es encore à la hauteur d0 deux rond. 

en voie-toi, le Père Peinard, tu ne seras pas long à co~> 
prendre que les meilleures -lots ne valent pais un pet d · 
lapin, et que le mieux pour le populo et de les· foutr 

0 

toutes en l'air,- et en attendant, d'y désobéir le plus Pos~ 
ible. 

(21) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS - 
J 1 se rappela Henriette; depuis qu'il l'avait plaquée, 
i brusquement, c'était la première fois qu'il y songeait 
- Sacrebleu, murmura-t-Il, que va-t-elle foutre? O'~st 

dommage, elle était galbeuse, (ainsi c'était surtout à son 
agrément qu'il pensait, le vieux cochon.) Bast ! elle s'en 
tirera; elle reprendra son travail et gardera comme sou. 
venir les petits bijoux que je lui ai payés. 
Voilà le cas que les bourgeois, même les meilleurs _ 

qu'on juge des autres! - font des filles du populo. Quand 
il~ s'en sont bien amusés. ils les plaquent, sans s'inquiéter- 

-- 1~ -- 
'elles deyiendron.t, et souv · 

ce ((:s le -tiroir. Et,_ cette )lutainq~ ~v.e,;, un Poli,,hi. 
d ~!le d\ res b ou,&' res, . 11: ~n terv leu t que e •o<: 1 e tri, , i ros,., 
~ ot ~a 11 ll jorsqu a moiti~ to lie, elle a sef,~~r fo •tre la n, i•rr, 
:t priso '1ui épargner une vie de rn·1 . e Q kiki a son 1011 e!l- 0ur . ~ ser~ , · - iOt P ·~a sans emmerdements à Rorrt · 
V 11 i,,rr; nent de l:.t r~alité, il eommen .~ et, rcvonq un Pnu 
·1tt se11dtula tête aux pic~s, après quoi iÏ s~Î; ,e frusriycr à 
',ertf fable ~ans. un ho~el où patrons et '!a une Piaule 
~ollrer t à qui mieux mieux les laui.ues eu:rb1,ns l'Cor. 

11~1ell geurs. o11eennrs et G -<tOJa ·1 ' d' 
1es . quoi i s empressa aller rendre v· ··t 
, J\.Pr,etsenait la g., alette de la succession un its!,peeaud~~tairL· 

· de · ·t · · , · ' J 018eau qui . e qui songeai a .se ]lJCesenter aux prochain 
1 de prot unicipales et qm se faisait la main aux d' es e e,,_ 

s J)'.l • bien s'ex . . . epens d1• tiOJl. clients pour . .-..ercer a ratisser la galett d dB ses ., e u nlO. . d 1 . 
poP . s du tiers e a so~Ule. a toucher était à déduire· 
pre our droits de mu.t~ho:n :t empoch~r par le.gouverne'. 

wnt Pcue pour honor~nes a ce type qu, eut preféré atta. 
,nent li-même ses chiens avec de la merde qu'avec des 
cJler. 

1 
s 'Dugourdeau fit une grimace épouvantable ma

1
·, 1sse · . 1 . .

1 
. , ... 

sanc .' . prendre ou a aisser: i prit. .... et laissa la diff"'­ ' 'tllit a Ge ()J 

rence 
I 

miëre mauvaise humeur passée, il songe1 cepcu- 
:[,a ?r~ donner un peu de distraction. II visita d'abord 

aant a sede vielles murailles lézardées et noircies qui 
aes. tas araît-il, été de chouettes monuments, il u·1 : 
a"a1eJ1t, Îe deux mille ans. Ça l'intéressa au tiébut mats, 
pas plus e à force d'en voir toujours et partout, il lui 
à la longu 'il avait un tombereau de pavés sur l'estomac. 
selllbla dqf lors qu'il valait bougrement mieux vivrs dan 
Il se i a e dans l'antiquité. Il fréquenta les théâtre­ 

son te11;1ps q~ se mit à reluquer sérieusement los girontl casinos e 
1es t, verines. · · 
'frans. ~ · de patachon pour un homme Jadh rar , ()Zétait une vie 
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de tout et même des voitures mais, à présent le cl . l ·1 . , lar d 1 Etat eût app~ru an trip c ga .op, Dngourdeau se fut ~ 
p1~ine d6tourne. a 
'uant it son ancien projet d'étudter sur place les d' 

ystèn1cs de gouvernements, il. l'avait à peu près re~·<:n:lti 
les gouvernements de France et d'Italie ayant d.éja .usfe, 
. d' ~t• SUfi a le egou er. 
Le macaroni au pn.rn1cs~n, ~es. patisscl'i?s, le marsala e 

les chouettes gon~ess~s.lut fa1sa~?~t ~u,_bl1e.r Concarneaut 
l)ugourdeau s'était, d a1ll~u~·s, 11~ a 1 ~ot.el ~v~c un jeun~ 
calotln monsignor Fessar1 11, thèologien d1st1ngué as. ' . d' t' ' ::ill- raient les connaisseurs, et non moins . 1s. 1?-gué au bacca- 
rat. connaissant par cœur tous les endroits rigolards d 
la. ~ilJe et pilotant d'autant plus co1nplaisam1nent n: 
grul·deau que celui-ci ne regardait pas trop à lui riucei· 
la dalle et a se laisser gagner sa galette, Fessarlni, quoi­ 
que natif de lit Ville Eternelle, devenant parfaitement 
g-rec ~u jeu ;_(pardon aux copa~ns q~i seraient nés du côté 
c1:Athenes, s'ils ne ba~bct~ent jamais ~1ue la ~galette des 
richards, c'est pas moi q u1 leur crrerai : « arrêtez ! » 

C'est tout de même pas foulant le métier de ratichon· 
les salopiots de gouvernants ont beau jacasser libre-peu: 
sée, progrès, lumières et autres boniments lanterniers ca 
n'empêche pas que c'est avec la braise du populo qu'il' en­ 
tretient toute cette clique. 

(A suiore ). 
I~E PÉRE PEINARD. 

Petite poste. - A. Fontenay. - V. Roubaix. - If. Des­ 
vres. - S. Roanne - M. Angers. - U. et M. Nantes, _ 
11. Alais. J. Reims. - V. Narbonne. - reçu galette merci. 
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